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Appartenant à la région Provence-Côte d’Azur, je parle ici en tant que non-initiée puisque 

Paca est une zone blanche sur la carte des portails documentaires. Journée riche et dense, 

qui a permis de faire le tour des questions que quiconque développant un portail, ou initiant 

une réflexion à ce sujet, se pose (juridiques, techniques, gouvernance, financements...). 

D’un point de vue subjectif, quelques points en exergue : 

L’échelon : les portails sont locaux, régionaux ou nationaux, se situent dans le mouvement 

général du local au global. Une interrogation cependant sur l’absence d’Europeana dans 

le débat. 

Si tous les portails sont différents, ils ont tous des points communs. Il est frappant de constater 

la disparité des budgets, des historiques... tout dépend des territoires, des hommes : c’est ce 

qui rend ces portails à la fois ancrés, mais en même temps fragiles, car ils ne sont pas portés 

dans un cadre commun. 

Il y a une logique de perpétuel renouvellement, ceux qui étaient en avance il y a quelques 

années sont en retard, ceux qui sortent aujourd’hui leur portail sont en avance mais ne le 

seront plus dans quelques années. 

La logique générale est celle du décloisonnement, qui amène vers : 

 - l’Open Data, sujet très présent dans la journée, qui ouvre des perspectives intéressantes et 

pose la question des licences ouvertes ; 

- l’interopérabilité : on constate que c’est une volonté mais que ce n’est pas si simple à 

réaliser. 

 

À quel horizon temporel se réalisera le grand réservoir ? Toutes les données codées, 

« métadonnées », formatées de manière homogène, dans un immense stockage où 

chacun puiserait : pour y faire des portails « à façon » (thématiques, territoriaux...) ; où la 

réutilisation serait à la fois scientifique, à partir de corpus étudiés, valorisés et éditorialisés, 

comme le fait d’amateurs. À suivre ! 

 

 

Merci à la Fill pour réunir ces précieuses contributions, au SLL pour sa coopération, et à la 

BnF. 

 
  


